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L a municipalité table actuellement 
sur une projet de relocalisation de 

la bibliothèque municipale Bertrand-
Leblanc. Les plans préliminaires d’ar-
chitecture ont été dressés par la firme 
Goulet et Lebel de Rimouski et les 
coûts totaux, incluant l’ameublement, 
sont de l’ordre de 400 000$, dont 90% 
sont subventionnés via un programme 
d’aide gouvernemental. Donc 40 000$ 
d’investissement pour la municipalité. 

La nouvelle bibliothèque aurait sensi-
blement la même surface que l’exis-
tante située dans le même bâtiment 

que le garage municipal. La nouvelle 
serait adjacente au bureau municipal 
et respecterait l’architecture de l’édi-
fice. L’agrandissement se ferait sur la 
portion de terrain située entre le bu-
reau municipal et le Pavillon Bouil-
lon à l’est. 
Aucune date de début des travaux n’a 
été confirmée à ce jour. 

Nécessité d’une vision 
Marc Thériault 

 

L a question suivante fut adressée 
au maire et aux conseiller au 

cours de l’été: « Devant tous les défis et les projets actuellement en 
gestation, quels seront ceux que vous choisirez compte tenu de la 
capacité de payer des Saumonois? ». Après le silence, les grandes 
respirations et les grincements de chaises à roulettes, quelques ré-
ponses furent données : « Rien ne sera fait pour augmenter le far-
deau fiscal des citoyens »; « Il faut répondre au plus urgent côté 
machinerie car les travaux de voirie en souffrent »; « Il faut risquer 
d’investir si on veut espérer améliorer notre sort »; « À elle seule, 
l’obligation faite par le gouvernement du Québec de modifier com-
plètement la prise d’eau potable va entraîner une forte hausse des 
taxes et des ressources de la municipalité ». 
Les conseillers ont répondu de leur mieux, mais quand on ne sait 
pas vers où on veut aller, il est difficile de faire des choix éclairés 
et efficaces lorsque vient le moment de choisir. Savoir où on veut 
aller, cela s’appelle une vision dans le jargon administratif. La 
MRC tente tant bien que mal de faire adhérer toute La Matapédia à 
une vision commune de son développement et tous les maires de la 
région ont signé au bas de ce document. Or, dans les faits, peu 
semblent y croire concrètement, ou ne 
voient pas comment, au travers de tous 
les tracas, ils pourraient se dépêtrer 
avec une autre formalité.  
Avoir une vision de son devenir, c’est 
avoir un plan de combat, un plan de 
match pour gagner. 
Qu’est-ce que Lac-au-Saumon juge 
primordial de réaliser d’ici 10 ans, 5 
ans et 2 ans et comment fait-on pour 
réussir. Une fois que c’est décidé col-
lectivement, la machine municipale et 

toute la population doivent normalement tra-
vailler prioritairement à ces objectifs. C’est 
cela qui manque cruellement actuellement. En 
tout cas, si ce plan de match existe, il n’est pas 
connu du plus grand nombre. 
De multiples pistes ont été exposées au fil des 
ans par divers groupes et comités et il incombe 
maintenant de faire des choix, autrement, on 
va continuer de tirer sans atteindre la cible. 

ABONNEMENT 
Pour s’abonner au Sau-
monois ou pour renou-
veler son abonnement,  
faites parvenir votre 
chèque à l’ordre de Le 
Saumonois à l’adresse 
suivante:  
 Le Saumonois 
 C.P. 155 
 Lac-au-Saumon, Qc

 G0J 1M0. 
L’abonnement pour l’é-
dition postale est de 
26,45$ pour 23 numé-
ros et de 11,50$ pour 
l’édition par courriel. Cet 
abonnement donne droit 
aux numéros grand ti-
rage gratuits lorsque 
publiés. 

L e club VTT de La Matapédia est un exemple 
de réussite et ce grâce à une forte équipe de 

bénévoles, mais aussi grâce à l’implication hors 
du commun de certains membres dans des sec-
teurs clés, dont Gervais Lacasse de Lac-au-
Saumon. Aux dires de plusieurs membres de ce 
club, il est LE bénévole acharné dont tout orga-
nisme rêve et il est un pilier grâce à qui le club 
est si prospère. 
Le club prône certains principes, dont 2 très inté-
ressants : une heure de bénévolat donne droit à 
une heure de droit de chiâlage; ensuite il y a un 
temps et des gens dédiés pour penser et il y un 
temps et des gens dédiés pour agir. 
Les gérants d’estrade sont ainsi tenus à l’écart ou 
au silence et, Ô miracle, vient le progrès qu’on 
connaît. 
Le club a ainsi réussi à mobiliser des dizaines 
bénévoles pour l’installation de ponceaux et 
l’entretien des pistes. Le club a eu une croissance 
unique au Québec. Le festival Quad Matapédien 
organisé à l’initiative du club est une réussite 
surprenante, les tours d’observation installées en 
5 points de la région lui ont valu plusieurs recon-
naissances du milieu dans le domaine touristique 
et la toute nouvelle passerelle suspendue acier-
bois d’une portée de 33m au dessus de la rivière 
Assemetquagan est une réussite à voir. (M.T.) 

LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DÉMÉNAGERA-T-ELLE? 

Un club hors du commun  
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L e Saumonois prend congé quel-
ques semaines et voilà que le gou-

vernement en profite pour déclencher 
des élections à 25 millions afin d’ 
élire un député invisible ou presque. 
Combien de journées complètes le 
député fédéral de la circonscription a-
t-il passé à Lac-au-Saumon depuis les 
10 dernières années? Combien de do-
dos? Drôle de question ridicule dira 
tout électeur du comté de Haute-
Gaspésie-Matapédia-Mitis-Matane, 
etc. Pourtant, tout député d’un grand 
centre canadien dort chaque soir dans 
le petit quartier qui lui sert de comté. 
Voilà qui expose on ne peut plus clai-
rement l’efficacité, l’utilité et le peu 
de pouvoir véritable qu’a un député 
fédéral en région ou pour les citoyens 
de Lac-au-Saumon. Nous y sommes 
habitués. C’est peut-être pour cette 
raison que la région est majoritaire-
ment souverainiste, parce que ses ha-
bitants savent que la vie peut exister 
sans le palier fédéral. Le mot 
« Présent » sur les affiches électorales 
du Bloc Québécois en fait aussi rigo-
ler plus d’un. 
Pour qu’un député nous soit vraiment 
utile, il faudrait qu’il 
soit ministre. Or, ne 
devient pas ministre 
qui veut. D’abord il 
faut être au pouvoir. 
Ensuite, il faut un 
candidat ayant été 
suffisamment préparé 
pour faire face à la 
musique politique 
dès son élection; et 
troisièmement, il doit 
être plus que compé-
tent afin de surclasser 
des collègues élus de 

comtés plus payants en votes. Il faut 
donc préparer le dit candidat dès 
maintenant afin qu’il soit ministrable 
dans 8 ans. Le Saumonois serait heu-
reux de publier vos suggestions. 
Dans un autre ordre d’idées, et bien 
que la chose risque de ne pas porter 
fruit, rien n’em-
pêcherait que le 
conseil des mai-
res de La Mata-
pédia convoque 
les candidats dé-
putés à une ren-
contre d’informa-
tion formelle, où 
les priorités de 
La Matapédia 
seraient exposés, 
et lors de laquelle 
un mandat clair 
serait demandé 
aux candidat ad-
venant leur élec-
tion. Leur déci-
sion d’adhérer, 
par écrit bien sûr, 
ou de refuser ce 
mandat exprimé 
par leurs élec-

teurs, serait ensuite rendue publique. 
Une telle démarche aurait le mérite de 
mettre les attentes claires, ne coûterait 
rien et éviterait un exercice tel un dé-
bat, qui tourne la plupart du temps en 
dialogue de sourds juste bon à nous 
faire bayer aux corneilles. 

Le Saumonois 
lesaumonois@yahoo.ca 

Rôtisserie St-Edmond Barbecue 
O n pensait que VLB l’avait mis à l’Index, mais 

non. Après des mois de retard, voici enfin Le 
temps des comptes disponible dans les librairies. Dans ce troisième tome de la trilogie,  l’au-
teur de Lac-au-Saumon y dénoue toutes les ficelles tirées au fil des 2 premiers tomes de cette 
trilogie: Le temps d’une guerre et Le temps d’un règne. Du Bill Leblanc « pur jus ». 
Cette année marque également le 40e anniversaire de la carrière littéraire de l’écrivain. La 
Matapédia compte quelques auteurs majeurs, dont Madeleine Gagnon, originaire d’Amqui, et 
Bertrand Bill Leblanc de Lac-au-Saumon. C’est pourquoi cet anniversaire sera souligné par 
Les éditions Trois-Pistoles, l’éditeur de Bertrand Leblanc, lors d’un brunch, le 2 octobre 
2008, à la salle du club de golf Revermont d’Amqui. Un bien-cuît sera servi à l’auteur, qui ne 
s’est semble-t-il pas gêné par le passé lorsqu’il a eu à rôtir certains invités. Reste maintenant à 
savoir si le fumet qui se dégagera de cette séance de cuisson sera celui d’un cigare Don To-
mas, dont BBL dit qu’ils ne sentent pas... Santé Baptême! (Prospère Rodrigue) 

Reprise des parutions du Saumonois 
Ç a y est, c’est reparti. Avec le retour des oiseaux migrateurs et 

de la neige, revient Le Saumonois. L’arrêt des parutions en 
juin a coïncidé avec le début des averses qui n’ont eu de cessées 
que l’espace d’une fête des guitares. Un été des plus pénible 
côté climat. Il a plu et replu. Pour ceux qui ont par malheur dé-
cidé de se fier à l’Almanach du peuple, qui prédisait un été 
chaud et sec, la surprise fut de taille.  
Mais cela n’a pas empêché la ligue de soccer d’enregistrer son 
plus haut taux de participation avec une soixantaine de jeunes 
inscrits. 
Les travaux au site historique Darwall ont aussi progressé cet 
été et du travail reste à faire de ce côté. La route 132 a reçu une 
couche d’asphalte neuve au point qu’on se serait presque cru en 
élection provinciale.  
Une araignée veuve noire est venu visiter une famille du village 
à dos de raisin.  
Et finalement, 
votre journal re-
démarrer en es-
sayant un nou-
veau format.  
.  
La direction 

UN  DÉPUTÉ EN RÉSIDENCE À LAC-AU-SAUMON 
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Le billet du philosophe 
De la nécessité de la réflexion 

Nestor Turcotte 
 

L a distraction et le divertissement sous toutes 
ses formes occupent la presque totalité du 

temps des êtres humains qui vivent sur cette pla-
nète. Le temps qu’ils prennent pour lire, écrire, 
réfléchir est minime. Cette année, je voudrais vous 
aider un peu à délaisser le divertissement pour 
prendre le chemin de la réflexion. 
 J’ai passé ma vie à tenter d’exercer le métier de 
philosophe. 3,500 étudiants ont fréquenté mes 
classes de philosophie. Avec eux, j’ai posé le défi 
d’une ou deux minutes de réflexion par jour. Cer-
tains y sont arrivés. D’autres, après quelques se-
condes, trouvaient le temps trop long et abandon-
naient. 
 Au moment où vous lisez ces lignes, je suis de 
nouveau à Athènes. Je foule le sol des grands phi-
losophes grecs qui ont structuré la pensée 
occidentale. Socrate a été le grand maître 
d’entre tous. Il vivait au cœur de la cité et 
interrogeait les gens sur les grandes ques-
tions de l’existence. Tel un taon, il piquait 
la curiosité. Observateur lucide, jouissant 
d’une étonnante concentration, il posait des 
questions, uniquement des questions. De 
grandes questions. Il ne parlait pas pour 
parler. Il ne perdait pas son temps dans le 
bavardage et le placotage mais entamait 
avec les siens, le dialogue constant. Il se rendait 
bien compte que la plupart n’avaient, sur les ques-
tions fondamentales, que des opinions courantes. 
Qu’ils savaient peu de chose et que ce qu’ils sa-
vaient n’étaient pas toujours la vérité à savoir sur 
les choses. 
 Réfléchir, ce n’est pas tout savoir. C’est bien sa-
voir ce qui doit être su pour la gouverne de sa vie. 
En peu de mots, Socrate a écrit le pro-
gramme de tout savoir humain : «Connais-
toi toi-même». Tel est le point de départ de 
la philosophie. De toute réflexion. La vérité 
n’est pas uniquement et totalement dans les 
livres. Elle est surtout dans l’âme même. 

Hygiène du milieu. 
L e dimanche 21 septembre, le Conseil des bassins versants de la 

Matapédia et la Table Jeunes invitaient la population de Lac-au-
Saumon pour un avant-midi de nettoyage des berges au Parc du Cente-
naire. 10 personnes s'y sont présentées, pour l'essentiel des membres du 
Conseil du Bassin versant et de la table jeune, 4 d'entre elles en prove-
nance de Lac-au-Saumon. Parmi les matières récupérées, un équipe-
ment de camping au complet, 18 pneus, du métal, des bouteilles du 
plastique, etc. (JGP) 

Les Poux VII 
D epuis quelques années, à la rentrée scolaire, les écoles du 

secteur, dont celle de Lac-au-Saumon, font face à une re-
crudescence des cas de poux de tête chez les enfants. Le pro-
blème semble récurent depuis plusieurs années déjà et les poux 
ne sont pas une nouvelle invention. Il semble cependant que 
cette année, le problème soit accru.  

Compte tenu des contacts fréquents des jeu-
nes entre eux, à la fois dans les établisse-
ments scolaires et dans le transport scolaire 
où se côtoient des élèves de différents éta-
blissements, les autorités de l’école n’ont 
d’autre choix que de prendre les grands 
moyens. 
Tous les élèves de l’école primaire de Lac-
au-Saumon ont ainsi dû rapporter chez eux 
tous leurs effets personnels afin de les laver, 
et les parents ont été avisés d’inspecter quo-
tidiennement les cheveux de leurs enfants et 
de prendre les mesures nécessaires pour trai-
ter tous les membres de la famille ainsi que 
leur résidence. 
La propagation ne peut s’arrêter qu’avec la 
collaboration et la vigilance de tous. (M.T.) 

Le curé fantôme 
L ac-au-Saumon a célébré le départ à la retraite du prêtre 

Louis Viens le dimanche 27 juillet 2008. Le prêtre Viens 
était responsable de la cure du secteur regroupant les paroisses 
de Lac-au-Saumon, Causapscal, Albertville, Saint-Alexandre, 
Sainte-Marguerite et Sainte-Florence. 
Son remplaçant, un Colombien, devait arriver en poste au dé-
but de septembre. Or, les autorités ecclésiastique de Bogotta on 
du rappeler l’autre prêtre colombien en poste à Amqui, de sorte 
qu’Amqui se retrouvait sans prêtre. Face à cette situation et 
compte tenu que le secteur d’Amqui est plus populeux et s’est 
déjà habitué à travailler avec un prêtre étranger, le diocèse de 
Rimouski a pris la décision de changer l’affectation de M Ro-
driguez et de plutôt l’envoyer à Amqui. Le secteur de l’avenir 
fonctionnera donc avec l’aide de prêtres à la retraite pendant un 
an, en attendant qu’un nouveau prêtre colombien soit formé et 
puisse entrer en poste ici. 
Le secteur de l’Avenir, qui comprend les paroisses de Causaps-
cal, Sainte-Florence, Albertville, Sainte-Marguerite, Saint-
Alexnadre et Lac-au-Saumon est le premier et le seul secteur 
du diocèse à ne pas avoir de prêtre à temps plein. (M.T.) 

Voyez les avis de décès  
de Lac-au-Saumon au  

www.gfournier.com 
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Tadoussac 
JEAN GUY PELLETIER 

 

I l est des lieux qui n’ont besoin rien 
d’autre que d’être pour que l’œil s’y at-

tarde, qu’une envie vous presse d’y faire 
une pause, rien d’autre, juste être au centre 
de la chose, Tadoussac la magnifique. En 
visite à cet endroit vers la mi-août, je me 
suis fait happer par la magie du lieu. Arrivé 
des Escoumins par la traverse de Trois-
Pistoles, la route 138 offre entre ces lieux 
des paysages intéressants qui ne sont pas 
sans rappeler notre Vallée mais dans un en-
semble plus serré. Étonnant d’y voir des 
lacs si près du littoral du fleuve avec leurs 
plages occupées par la belle saison.  
Plus près de la destination, la route s’élargit 
sur plusieurs voies, pentes et courbes sculp-
tées dans le roc débouchent majestueuse-
ment sur le fjord du Saguenay où deux tra-
versiers offrent la pause au goût de la magie 
du lieu. Tadoussac.  
Le village, le plus vieil établissement de la 
colonie, ancien poste de traite, étale ses habitations sur 
les accidents du paysage. Baies, escarpements, rochers 
polis, dunes, le Saguenay rencontre à cet endroit la mer, 
notre bon vieux St-Laurent. Baleines, bélugas et des 
milliers d’amateurs de ce rendez-vous marin s’offrent la 
succession des ans qui les ramène inlassablement en ces 
lieux. Tadoussac est une vieille station de bord de mer 
avec son petit côté British. Comme à Mitis et dans cer-
tains beaux endroits de notre pays, les anglais qui, par 
fortune, ont inventé les vacances et le sport de plaisirs, y 
ont organisé golf, tennis, grand hôtels. Tadoussac offre 
aujourd’hui à ses 250 000 visiteurs annuels l’héberge-
ment, la restauration, tous les services et toutes les acti-
vités qu’un tel rassemblement commande.  
«Je viens de la Vallée, Lac-au-Saumon en fait, mon vil-
lage s’assied doucement sur la pente d’un lac, en fait, il 
y a plus d’espace chez nous, par exemple notre lac a la 
largeur du Saguenay de l’endroit où nous sommes et nos 
montagnes comme celles d’en face sont plus hautes. Il y 
a des points de vues de ces hauteurs à vous couper le 
souffle mais peu de gens les fréquentent ou même les 
connaissent, je ne sais pas, les gens préfèrent s’aggluti-
ner, donnez leur de l’espace, ils trouveront toujours le 
moyen de se 
r a s s e m b l e r 
autour d’un 
point. L’a-
vantage ici 
c’est d’avoir 
autant dans si 
peu d’espace 
et puis la 
mer, oui .. la 
mer». 

L’ÎLE DE NOS 
GRANDS PARENTS 

 

Maintenant filet de terre décharné 
Au passé endroit de verdure  
refuge de rêves, 
créatrice de souvenirs  
effacés par la morale du temps 
Île du péché décrété par le pasteur 
Surveillant les accostages de cha-
loupes  les amarrages de touchers 
aux corsages de jeunes filles 
Ces jeunes plein de vie 
Dit-on à la recherche de la baga-
telle 
Non, tous à la naissance de la vie 
Jolie dame à chapeau de voilure 
Au chignon roulé d’une belle che-
velure 
Vêtu de blouse au bouton trop 
haut 
Au corsage rempli de tendresse 
A la jambe et la cuisse couverte 
De jupe pouvant voler sans vent 
Au pied mignon chaussé d’un bot-
tillon 
Jeunes hommes frondeurs 
Enjôleurs ou inexpérimentés 
Ramenait sur la rive, ,  
Une belle ayant reçu un baiser 
L’autre en imaginant encore un. 
 

Normand Poirier 
le 1er juin 2008 

Une chanson 
pour LAS 

 

Marc Thériault 
 

P aris, New York, 
Montréal, ont en 

commun d’être le sujet 
d’une ou plusieurs 
chansons populaires. 
L’impact positif d’une 
bonne chanson (je dis 
bien, bonne) est surpre-
nant. Qui n’a pas enten-
du parler de Paquet-
ville. En se dotant 
d’une chanson portant 
son nom, Lac-au-
Saumon se distingue-
rait certainement. Tant 
qu’à avoir une Fête des 
guitares, autant avoir la 
chanson qui vient avec. 
Le Saumonois lance le 
défi. Comme le journal 
est lu par des lecteurs 
d’autres municipalités 
de la région, reste à 
voir si d’autres ne nous 
prendront pas de vi-
tesse. Le Saumonois 
sera évidemment heu-
reux de publier les tex-
tes de chanson qui lui 
seraient soumis. 

Lac-au-Saumon vu depuis la Butte à Fournier 
Photo: Geneviève Gagné 


